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TRIBUNE LIBRE 

HLLEGIATUHE-S 

OIPL()MATIQlJËS 

Victor U 'go dans un vers simple et large, 

trace un cadre à la retraite de Russie : 

Après la plaine blanche une autre plaine blanche. 

Il en est -Je même, depuis l'armistice du 

dbleau de la paix : Après la conférence une 

Mire conférence. 

Les dip'omates se réunissert à un endroit, 

il cause, on discute, on évoque toutes les 

{talions de l'Univers à la barre d'un tribu-

nl cosmopolite, On remanie la carte du 

jlibe, comme on le faisait du temps de Casi-

tir Désigne : 

Et tandisque sous les couteaux 

Ls sang chrétien à longs ruisseaux 

Inonde la terre où nous sommes. 

Comme on partage un troupeau 

Les rois se partagent les hommes, 

Après chacune -e ces conférences, on s'é-

i avec enthousiasme : « Maintenant c'est 

■il tout est réglé 1 l'Allemagne paiera, la 

i va fleurir jusqu'à la Un du monde et 

laque peuple sera content. » 

Pais quinze jours après on annonce une 

mire conférence : H pa-aît que l'Allemagne 

l'ipas payé, que la paix est boiteuse, et què 

in les peuples ne sont pas satisfaits de 

Il lots. 

Alors les diplomates, raprenant leur cou-

i|« à deux mains, et non moins majestuau-

tàent que la première fois tiennent de 

■«Telles assises Après quoi l'on s'écrie de 

p8in : i< Tout est réglé I
1
 etc., etc. 

Ma finit par faire des situations : pléni-

«tatiaires, secrétaires, ittacbés, interprètes 

sittucrates ambulants, et, sans doute aussi 

j* personnel inférieur de larbins qui prcfl-

11 de l 'aubaine : tout cela vit grassement 

^ malaise général et y trouvent des dis-

sions en mêtie temps que des prébendes, 

allez donc I voyagez ! c'est la princesse 

e I la prince-se ? non, toutes les 
;ti i 

ficesses du globe payent à la fois. Que 

M vous ? Il y a le petit côté des choses. 

* Sens, à l'esprit mal tourné, qui aiment 

■considérer ce côté là, ne. manqueront pas 

dpmander si le but de toutes ces par-

* errantes n'est pas tout simplement de 

*ireràun certain personnel d'agréables 

%Uures. Maintenant, c'est Cannes, et il 

||» froid de loup. Bon moment pour 

>»r la Côte d'Azur. Qu'on y règ'e dé-
bit] 

wment les destinées du monde I c'est 

x. Mais qu'il y ait à Cannes du 

'■Uu ciel bleu, des palmiers, des oran-

■des Palaces des promenades au bord 

k mer avec tous les plaisirs mondains as-

^"à ce décor voi'à ce qui est indiscutable. 

* 'ait toujours sur 1800 millions d'indi-

Passants, d'un œil sec et d'un cour léger 

lui peupl: nt l'Univers, quelques cen-

'»îs de privilégiés qui s'amusent : 

^«-tu le pjy,
 ou fleurit

 i'
oran

g
eri 

^J* fc°
a

œes d'Etat préparent des merveilles, 

, .
?Uln

>« des petits se bouchent les oreilles. 

^Wralt Que Cannes tendait à devenir un 

j •
 Le

s hôteliers avaient si bien joué de 

Ifo
Cilère

 1
ue leurs

 clients, même les plus 
"

11
 filant prit u fuiu tfptrdueaeat U 

conférence, comme un coup de baguette ma-

g;que, a tout repeuolé Oufe les héro3 de la 

discussion, il est venu des foules de curieux 

pour regarder les murs derriè-e lesquels on 

a discuté. Ces heureux mortels en sauront 

beancoup plus que nous. Ils auront noté le 

moment précis ou le diplomate anglais allu-

mait son cigare, et compté le nombre des 

morceaux de sucre que le diplomate belge 

mettait dans son café. Ces détails là sont 

toujours très impressionnants. 

Pendant ce temps, les froids passent, et 

c'est toujours autant de pris sur le bonhom-

me hiver ; axoudé sur les bilustres de mar 

bre, à l'ombre de quelque beau pin pirasol, 

on aura contemplé uni rmr di saphir, se-

mée d' « Iles d'or » On aura de la «bow 

windoce» élégante, écouté les «Jazz band» 

ou peut être s'ils n'ont pas tout à tait disparu 

les « funiculi funicula » de nos grands pères. 

De toutes ces agréables occupations, libé-

ralement payées par les contribuables, sorti-

ront naturellement de pompeuses promesses 

et des formules retentissantes. On annoncera 

une fois de plus, que l'Allemagne payera — 

si elle n'a pas assez d'argent on lui permettra 

d'emprunter aux Soviets quelques billets de 

mille roubles, dont chacun vaut un rouble or, 

— on décidera quel es sont les nations qui 

ont le droit de monter des bateaux (au pro-

pre et au figuré.) 
On prendra des précautions rigoureuses 

contre le terrible danger de voir la Hongrie 

redevenir un gouvernement monarchique ; 

on imaginera quelques délicates petites atten-

tions supplémentaires â l'adresse des Juifs 

qui veulent conquérir la Palestine. 

Des publicisles lyriques, interprè'ant tout 

cela, prédiront In fin des guerres, le désar 

moment général et complet et l'avènement 

aussi prochain que possible de la fraternité 

des nations. Puis, l'on s'en ira ; la Croisette 

redeviendra silencieuse, les palmiers — l'ar-

bre de la victoire — balanceront mélancoli-

quement leurs palmes infécondes sur les 

fauteuils à bascule veufs de leurs augustes 

postérieurs.
 T

out sera fixé, tout sera tranché, 

du moins pendant quelques semaines ; puis 

l'on s'apercevra que tout de même l'on a 

oublié quelque chose. Alors, en prévision 

des longs jours, et en vue d e procurer à un 

groupe d'élites le spectacle du soleil de mi-

nuit on organisera pour le solstice d'été une 

nouvelle caravane diplomatique en Norwège 

cette fois, et sur les hauteurs au Cap Horn. 

DIEGO. 

Nous prions M. « Diego » vou 

loir bien se laire connaîtra ai. bureau 

du journal. 

INAUGURATION du AiONUyHE-NT 
ÉLEVÉ A LA MÉMOIRE 

DES ENFilNTS DE SISTERON 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
du Monument Commémoratif 

aux " morts de la Grande Guerre " 
Liste Gomplénaeo.'.aire 

Vente de cartes postales, produit 

brut 1164 fr, 95 
Mariage -iard Martel PO 
M. de Gombert 20 
M. Blanc, pharmacien 10 
M. Piauroy 
Intérêts comp'e courant banque 

Chabrandet Caillai 55 fr.25 

Total.. 

Total de la liste précédente, . 

Total à ce jour. . . 

C'est par une belle journée de 

■ printemps qu'a eu lieu dimanche 

j l'inauguration du monument élevé, 

par souscript'oi pub'ique aux en-

fants de S'steron t morts pour la 

France ». 

Cette manifestation patriotique a 

été digue de ceux dont on a voulu 

honorer la mé noire. 

Répondant à l'appel du comité tou-

tes les société? et les Associations de 

la ville, avec leur bannière, les élè-

ves du Collège et des écoles commu-

nales et supérieures, se rendaient à 

13 h. 30, sur la place de la mairie. 

A l'heure indiquée, la vaillan-

ts société musicale les " Touristes 

des Alpes", prend la tête «lu cortège 

et aux accents d'une marche, la lon-

gue théorie s'est mise en mouve-

ment. Tout le long du cortège, on ne 

voit que bouquets et palmes, parmi 

lesquelles, nous remarquons 'a pal-

me de violdttes offerts parles élèves 

du Collège et les professeurs et le 

bouquet offert par les dames de la 

Société de Secours mutuels, les au-

tres s Mit également très bien et de 

bon goût Dans le cortè<e participent 

outre les Sociétés et les Associât ons, 

les délégations des écoles supérieu-

res et communales, le collège au com-

plet, MM. Anglès, Reynaud et Baron 

députés, M. le Maire c t le Co n seil 

municipal, les mutilas et les blessés 

la Croix Rouge, etc. etc. 

L'arrivée à la place de l'église a lieu 

dan* l'ordre le plus parfait : le monu-

ment est «ans voile, il représente une 

femme d; fière allure drapée dans 

les plis du drapeau ; d'une main elle 

tient une branche de laurier II est 

très beau, et fait honneur au ciseau 

du sculpteur Botinelly Le parterre 

i arrangé avec soin est recouvert de 

; mo"sse sur laquelle on vif nt déposer 

■ les fleurs, les bouauets et les pal-

| mes. Devant le monument, un grou-

pe de fillettes revêtues du costume 

aux couleurs nationales qui tout à 

l'heure dii ont l'hymne aux morts de 

Victor Hugo ; è gauche de la sta-

tue «e dresse une petite estrade pour 

recevoir les orateurs. 

Après l'exécution de la « Marseil-

laise » par les « Touristes », que 

toute l'assistance écoute attentive-

ment, M. Buèc, au nom du comité, 

après avoir salué la mémoire de nos 

morts, place le monument, sous U 

sauvegarde de la municipalité, puis 

vient le président de l'Association des 

mutités et blessés qui adresse un sa-

lut à nos camarades qui reposent 

dans les plaines de Champagne, de 

l'Artois et de l'Argonne ; M. Thélene, 

maire, au nom de la ville prend pos-

session du monument et fait l'appel 

des 116 enfants de Sisteron, morts 

à la guerre ; à l'appel de chacun des 

noms le groupe des fillettes, aux cou-

leurs de la République répondent 

« mort au champ d'iuneur », M. 

Gacqnet, conseiller général du can-

ton, de Sisteron, prononce un bloquant 

discours ; M. le curé djy^n da la pa-

roisse improvise une allocution de 

circonstance qui a paru un pen 

longue ; M. Simoneau, préfet des 

Bâs?es-Alpes, en termes émouvants, 

rappelle l'héroïsme des enfant de Sis-

teron et salue leur mémoire. 

L'e monument qui est sur la place 

de l'église fait face à la route de la 

gare, i 1 est surélevé par un piédestal 

en pierre de St -Gêniez, il se profile 

à l 'horizon, il est en marbre et mesu-

re 2 m 50 de hauteur, sur une des 

f ices on y lit l'inscription « Aux en-

fants de Sisteron morts poUr la Fran-

ce, guerre 1914-1918». 

Après bs discours, les élèves de 

l'école supérieure, sous la direction 

de leur professeur de musique chan-

tent : « Pour ceux que nous pleurons » 

puis les fillettes des écoles communa-

les récitent « l'Hymne aux morts » et 

les garçons chantent à l'unisson « qua-

tre vingt-douze» de V. Hugo. 

Après l'exécution du « Chant du 

départ » et de « Sambre et Meuse » 

par la musique, le public s'écoule len-

tement tandis que le clergé bénit le 
monument 

Cette cérémonie a été l'occasion 

d'une grande manifestation de recon-

naissance envers nos glorieux morts. 

En terminant nou^ adressons nos fé-

licitations au Comité organ'satpur à 

qui revient tout l'honneur de cette 

touchante solennité. 

© VILLE DE SISTERON



RUBRIQUE DES MUTILÉS 

Fédération Départementale des mu-

tilés et éprouvés de lu guerre des 

Basses-Alpes. 

Echange des titres des Pensions 

d'ancien modèle délivrés primitive-

ment contre des livrets de pension. 

La loi du 5 septembre 1919 insti-

tuant un nouveau me de de payement 

des pensions au moyen de livrets et 

coupons n'a été appliquée aux titu-

laires de pensions de validité déflni-

tivs qu'à compter du mois de dé-

cembre 1920. Toutes les pensions 

concédées antérieurement à cette 

date ont été servies en titres d'an-

ciens modèles. 

La Direction de la dette inscrite se 

trouve actuellement en mesure de 

procéder sans délai à l'échange de 

ces titres contre des livrets. En con-

séquence, chaque fois qu'un titulaire 

de pension définitive, muni du bre-

vet ancien modèle, se présentera aux 

guichets des percepteurs, leur titre 

leur sera retiré après payemont ainsi 

que les titres de majoration pour en-

fants afférents. Circulaire ministé-

rielle No 316. 

Chronique Sportive 

SISTERON VÉLO 

Dimanche dernier la 2e équipe du S, V. 

rencontrait l'équipe correspondante du Lycée 

de Digne dans un match comptant pour la 

demi-finale du championnat de; Basses-Alpes, 

( 2me série ). NJS jaunes équipiers sont sor-

tis victorieux de .la rencontre par un but à 

zéro. 

A cause de l'inauguration du monument 

le coup d'envoi est donné à midi. Les Ly-

céens se présentent avec une équipe renforcée, 

mais malgré cela le S. V. attaque franche-

ment dés le début et le domine. Plusieurs 

descentes des locaux échouent devant la bonne 

défense dignoise dont le goal joue avec brio 

et rien n'est marqué pendant la première 

mi-temps. La deuxième mi-temps voit la su-

périorité des nôtres s'affirmer. Un but est 

marqué par un beau schoot de l'extrême 

gnuche et la fin est sifflée peu à près. 

Nos félicitations à la 2">» du S. V, pour 

ce nouveau surcè3. Tous les équipiers ont 

joué avec un entrain et courage et le résul-

tat est pleinement mérité, Une remarque s'im-

pose néanmoins : que les équipiers jouent 

avec un peu plus de calme et de sang froid 

Dans la première mi temps il y eût beau-

coup trop de bruit. Or l'énervement s t les 

cris ont toujours nui à la beauté du jeu et 

souvent aussi à son efficacité. La deuxième 

équipe du S. V. est qualifié pour la finale du 

challenge qui aura lieu a Digne et dans la-

quelle ils seront opposés à la deuxième équi-

pe de Valensole. 

Monsieur PIC. 

assister à la réunion générale qui au-

ra lieu demain dimanche à 10 heurer. 

du matin à la mairie sous la prési-

dence d'honneur de M. le Sous-pré-

fet. Prière d'être exact. 

Chronique Locale 

SISTERON 
Distribution postale du di-

manche. — Nous apprenons qu'à 

dater de dimanche 22 courant les dis-

tributions postales du dimanche ma-

tin seront reprises dans toutes les 

communes aux agglomérations ayant 

au mcin<< cent habitants. 

La ville de Sisteron sera desservie 

par la distribution de 8 h. du matin. 

•«3 Si-

Société de secours mutuels 

Tous les membres de la société 

de secours mutuels, sont invités à 

Sisteron-Vélo. 

Pour éviter tout malentendu au 

sujet du match de foot-ball qui a eu 

lieu dimanche, la commission du Si«-

teron-Vélo tient à faire connaître que 

ce math a été fixé par PU. S. Di-

gnoise, comme comptant pour le 

championnat aes Basses-Alpes f2" sé-

rie), il ne pouvait être renvoyé ou le 

S. V. devait déclarer forfait. De plus, 

à cause de l'inauguration du monu-

ment le match a eu lieu à midi, com-

me la commission l'avait prévu. 

Dans ces conditions les équipiers 

seconds ont pu eux aussi assister à 

la cérémonie. 
La commission. 

Dont acte, 

Fête de la Baume — Même 

programme que les années précé-

dentes. Néanmoins en cas de mau-

vais temps, le Comité de la fête se ré-

serve de renvoyer à une date ulté-

rieure les attractions, concours et 

jeux du programme 

Le président, Reymond. 

«S 8f 

La Neige. — La neige est enfin 

venue calmer les craintes de nos agri-

culteurs qui commençaient à se déses-

pérer. Elle est tombée en si grande 

abondance qu'en certains endroits 

elle recouvre le sol d'une épaisseur 

de 60 centimè'res. Les ligues è.ec-

trique8 ont subies de graves domma-

ges et la ville est plongée dans l'obs-

curité la plus complète. 

La fonte des neiges va donner un 

peu de regain à nos sources et à nos 

rivières oui b : entôt se seraient trouvé 

à sec 

Carnaval 1922 — Attention 1 

Voici Messire Carnaval.. Four fê-

ter sa venue il y aura demain soir 

à 8 h. 1 [2 à l'Eldorado un gr nd 

bal masqué avec le concours de l'or-

chestre du Boumas qui exécutera un 

répertoire nouveau. Entrée gratuite 

pour les dames, Messieurs, 2 frs. 

Remerciements. — A l'occa-

si- n du mariage de notrf sympathique 

concitoyenne Mademoiselle Martel, 

avec M. S'ard de Mijon, une collecte 

de famille, faite au profit de la Caisse 

du monument à produit la somme 

de 60 francs. 

Nous adressons nos me Heurs re-

merciements aux généreux donataurs 

et nous souhaitons-aux jeunes époux 

tout le bonheur désirable. 

— M. Piauroy, conducteur de la 

voie en retraite, vient de manifester 

son attachement à notre ville, deve-

venue son pays d adoption, en sous-

crivant complément irement à l'œu-

vre iu monument pour une somme 

de 4^ francs. 

Le geste généreux qu'il vient d'ac-

complir nous témoigne d> eon affec-

tion sincère, au joui' où il se fixe dé-

finitivement parmi noua, et le si-

gnale à la gratitude publique 

Si-

Foire. — Aprè3 demain lundi 

su tiendra dans notre ville la première 

foire de l'année. 

Rûche Sisteronnaise 

Les membres de la coopérative sont 

convoqués en assemblée générale, le 

dimanche 22 c ^urant â 4 heures du 

soir, salle de la mairie de Sisteron 

Ordre du jour : Compte rendu de la 

situation financière et morale ; rem-

placement des membres sortants du 

Conseil d'administration. La situation 

prospère de la coopérative, à permis 

au Conseil d'Administration, de fixer 

à 5 '/c la ristourne à servir aux so-

ciétaires pour le 2"a semestre 1921 

Caisse d Épargne. 

En raisoQ de l affluence qui se pro-

duit toujours au début de l'année, 

les déposants habitant Sisteron, sont 

priés de faire leurs opérations de pré-

férence le dimanche, afin de réserver 

le samedi et les jr.urs de foira, aux 

déposants étrangers à la localité. 

CABINET DENTAIRE 
E. CASAGliAJSDE 

40, Place de l'Horloge, 10 

— reçoit tous le» jour» — 

ETAT-CIVIL 
du 7 au 21 Janvier 1922 

NAISSANCES 

Pascal Yvette Françoise Adrienne Jeanne 

rue Droite. — Paiet Albert Fmile, rue Sau-

nerie. — Capus Marcel Reymond, rue du 

Glissoir. — Bœuf Marie Thérèse Marcelle Fé-

licie, rue Droite. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

Néant 

Dicte 

Esclangon Louis Sabin 85 ans, rua San-

nerie, — Buener Joseph. 62 ans à l'hôpital, 

Lallain François 77 ans — 

Latil Adrien. 79 ans — 

Dailier Léon, 59 ans — 

Estibier Marie Théodore Vve Arnaud 80 ans 

la Baume. 

Carnet d'un cycliste 

Sur la rçoutç 

de Séderon 

De Sisteron par Ribiers, Châ'eau-Neuf . le 

long de la Méouge, dont les flots limpides 

frangent d'écume blanche le pied des roebers 

a pic, le long d s pinèdes d'un vert sombre 

bor.lées de genêts et de thym, la route de 

Séderon dér.uie ses mlandres aux caprice du 

torrent dont et <e épouse ses moindres détours. 

Je i e pense pas que l'on puisse rencontrer, 

par toute cette terre des Bisses Alpes et mê-

me de la Drom une plus adminbe richesse 

ded-cors, Pendant près de 10 km. c'est une 

succession ininterrompue da passages magni 

fiques, ou, l'eau, la terre, le ciel et la dort, 

assemblent pour l'enchantement des yeux, les 

tons les plus riches et les plus pjttrresques. 

Mes amis qui péd-'entsur cette route de 

rêves, sont venus chercher dins cette vallée 

fleurie l'enirainement et la vigueur née ssaire 

à l'éelosion da jeunes « as». L'on respire à 

pleins poumons 1 odeur des lavandes qui 

répandent dans l'air pur l'arôme impérieux 

de leur senteur 

Si vous partez un matin de juillet de Siste-

ron pour parcourir ce'te côte harmonieuse 

d'une pédale légère, vous goûterez une joie 

nouvelle à chaque détour de chemin. A la 

«ortie d) la porte du Dauphin 4 , le confluent 

du Buëch et de la Durance offre un pînera-

ma superbe, puis cûeminant sur la route de 

Ribiers, l'âpre odeur des pins vous grisera 

de son arôme sauvage. Tantôt vous longe-

rez le Buëch où les cris joyeux des baigneurs 

montent jusqu'à vo»s ; tantôt la route coupe 

une prairie fldurie qui exhale un bouquet de 

parfums de mille fleurs où chantent les gril-

lons ; voH une moisson qui s'avance, ba-

lançant au vent ses épis dorées ; plus loin 

le charmant cabanon dans la verdure, le min-

ce ruisseau où Paul Arène aurait pu méditer 

Jean des Figues. Maintenant dans l'allée de 

peupliers qui bords la route, l'on aperçoit Ira 

premières maisons de Ribiers : voici le m
0

. 

nument aux morts qui dresse sa sombra sta-

ture pour pjrpétuer la mênoire des héros dù 

pays, L'horloge avec sa tour carrée, |j
 Tast< 

Place et sa grande fontaine. Après le p
0D

| 

sur la Méouge une chapelle en ruines, évoca-

tion ancienne.... 

Voici Châteauneuf de Cbabre, au nom jo-

liment provençal, à flanc de côteau le haro >m 

d'Antonave ; la route serpente dans ce défile 

grandiose, à chaque détour c'est un admirable 

cite qui sollicite votre admiration : un déli". 

cieux ravin où l'eau tombe en cascade, un 

bloc rocheux plongeant ses assises dans l'en 

bondissante de la poissonneuse Méouge, un 

promontoire à pic sur la rivière est percé 

d'un tunnel — un tunnel pour rire — là bas 

tout au fond de la vallée un moulin en ruines 

sur l'escarpement du rocher, Pomet où in 

gens du pays vous rediront les vers de quel-

que barde lointain 

Pomet sur un rocher. 

Rougnouse en Dauphiné, 

Bevons en Provence 

Sont de belles villes de France, 

Encore quelques tours de manivelle et l'on 

a franchi le col de Peison. Un pont fragiie 

coupe le torrent et l'étroit chemin se perd I 

l'horizon sous la verdure dans la Direction de 

St-Pierre Avez et du col de Palavour, nom 

vraiment poétique 1 Enfin voici le coquet 

village de Barrêt le Bas et son antique au-

berge si réputée. Station stivale où arrivent 

de nombreux touristes. En voici un groupe, 

munis de l'alpinstok, qui s'apprêtent pour 

une excursion dans la montagne de Châtre, 

direction de Barrêt le-Haut, plus loin un p!-

cheur à la ligne, silencieux et attentif ; non 

loin de là, une dame à l'ombre de grandi 

peupliers, dans ce coin si tranquille, feuilt 

des journaux de Paris. 

Et toujours, toujours ces paysages gran-

di o s es et pittoresques se succèdent : ravins 

profonds emplis de suaves parfums, crêtes 

escarpées où prend pâture une troupeau, fer-

mes éparpillées aux flancs des coteaux ou n 

bordure de la route ; les Bussets, et lei Pi' 

nies elc voici la route de Saléran, il 

Lachau, notre Dame de la Calma dominant 

le ruisseau Loi'zenc, le rheroin d'Eygalsye 

et du Col Saint Jean, la campagne Les Ni' 

gres, aux façades de blancs badigeons, 

Voici l'embranchement de la route de Vil' 

lefranche, Mévouillon et la direction d'Oui' 

ge ; le poteau vous indiquera que Sédmi 

n'est plus qu'à quelques tours de roue pont 

être aux portes de la ville ; ici la Méou-

ge, à quelques kilomètres de sa source n'est 

plus qu'un ruisseau. Sur l'avenue de nom-

breux joueurs de boules entraveront vos alu-

res par trop sportives, puis vous voila dm 

la G rand'rue escorté par une trou ve d'en-

fants, auxquels vous rompez la monotonie 

coutum-'ère du Dimanche ; les habiunlsvoui 

mont'e-ont les curiosités de la Cité et »w 

indiqueront la roula puur le retour à Si'U 

ron parla Valléï lu Jabron des Omtrgufl 

de Saint Vincent et Noyers, les jeunes m 
vous enseigneront le ch. m n que suivront If 

coureurs cyc islns dans u e prochaine toj 

pétition. 

Charles FÉRAUD. 

Les Bas-AI 1ns à Mars 

Le Coneeil d'Administration est 

heureux d'annoncer à tous les CVD' 

patriotes Bas Alpin?, que le p«i * 

banquet qui aura lieu au « B1*1 

Ma'seillai », 146 hetnindes Chef 

treux, à midi à été ramené à 20 | 

pour permettre aux familles moi®® 

d'y assister ; pour ha enfants ^ 

prix annoncés précédemment no 

subi aucune modification. 

Ce banquet que la société d*J 

faire réussir pleinement sera P 

sous la présidence d'honneur eteB 

tive de MM. André Honnorat, ^ 

nateur des Basses-Alpes-

ministre ; le Dr. Flaiss'èrs» 
Sén** 

ministre ; le ur. naioo^ -i 

teur, Maire de Marseille ; Lot»
3
 ̂  

quet, Sénateur, Président du O"^ 

général des B.-du R- ; ? 'K"6 * 

Conrtoia, Avocat à la Cour d AP 

de Paris, Conseiller général des 
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,.Alpe8 ; Charles Baron, Député 

jDjjaes-Alpes ; Henri Michel, an-

, génateur des Basses-Alpes et 

«J Reynaud, député. 

tombola sera tirée à l'issue 

banquet, et un bal à grand or-

[jjtre suivra ensuit
1
, de 16 heures 

minuit, avec unei nterruption de ? 

i
ire8

 seulement 

[je faire inscrire le plustôt possi-

p
0
ur le banquet, chez M- Escof-

L Tabacs, 50, cours Belr.unce, 

Le la journée, et chez tous les 

es du Conseil et de la Com-

Liondes Fêtes. 

LA GRIPPE 
grippe n'est redoutable que par ses 

locations pulmonaires. Elle laisse sou-

lésions, qui produisent, à la longue, 

leaffeclion chronique des bronches comme 

nbro", le catarrhe, et l'emphysème. Pour 

ijerle mal, un seul remède est véritable 

cace. C'est la Poudre Louis ^Legras, 

j à obtenu la plus haute récompense a 

iposition universelle de 19C0. Elle calme 

alanément et guérit progressivement 

ilbme, le catarrhe et l'oppression. Une boî -

et expédiée contre mandat de 2 fr. 

ompris) adressé à Louis Le-

Bd Magenta, à Paria. 

A VENDRE 
Bur Lotiasement 

ÏRRAIN en bordure le l'avenue 

:1a gare (3e pont. Pour renseigne-

ats 8'adresser à M* BU&S notaire. 

«A- "V I S 

Viabaz, tailleur, informe le public 

pion ate'ier de couture pour ftom-

w et dames étant constitué, il aura 

plaiBir de servir ses clients pour 

I
vail à façon et transformations à 

i prix raisonnables et coupe assu-

■! S'adresser chez M. Babaz, épi— 

^■primeurs, 32, rue Droite, Si -

M(iiaison Martel, ajusteur). 

^ez qu'on vous conseille «•* 
^ 1»? conseils d'un ami, M. Rondot, 

S ll»ai Michelet à Chalon-sur-Saône a 
J™n« les résultats suivants : « A la suite 
, ? s"r!>ienage et de refroidissements, nous 

en 1910, j'avais été pris de dou-
jws dans les reins et les articulations, 

•le 

1910, j'avais été pris de dou-
tes reins et les articulations, 

L™JUX
i
de tête et mon état général deve-

lïï, P us en P^us mauvais. Je me suis 
<£ n trouve des Pilules Poster. Mes 
< vm ont disParu et ma santé est rede-

comme auparavant ; aussi je n'hé-
sle Pas à mon tour à les conseiller. » 

Dix ans après I 
j^: Rondot » bien voulu nous dire le 31 
tPiinr'À * Je suis toujours satisfait dé* 
.£™es, Poster. Depuis leur emploi qui 

(
 «monte à dix ans, ce qui est bien U un 
.
t
;!iem"quable, ma santé est restée j^tllente. » 
*maux de reins, les vertiges, migraine», 
rade» «trémités, les urine» trouble», 
^ WT" rs les membres indiquent 
kt ln,- m\ sont faibl" ou malades. De» 
«SSn un de ces symptômes et pour 
S* Nk er de maladies plus graves telles 
lrisr

ht

abu minurie chronique ou mal de 
*e fortiK , les Foster sont tout indiquées, 
V«IJ~ 1 ent es reins et détruisent déhniti-

S ,Tal dans sa source -
■nnco fi rarmacies . la boîte : 4 fr. 40 ôu 
Cjn « «mes 2; fr.

 4
b. H. Binac, pharma-

1< Rat Saint-Ferdinand, Paris («7»), 

fc.e pins «tir des Placements 

Vous voulez que votre argent vous rapporte, 

Îu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 
ton* de ta Définie Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

PRIX NET des 

Bons de la Défense Nationale 

Montant 
des Bons à 

l'échéance 

SOMME A PAVEU POUR AVOIR 
un bon remboursable dans 

1 mois 3 mois 6 mois. 1 an. 

5 2E 
21 » 

100 » 
500 » 

1.000 r 
10.000 

99 70 
498 50 
197 » 

9 970 » 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 * 

97 75 
488 75 
977 50 

9.775 * 

5 * 
20» 
95 • 

475 * 
950 » 

9.600 > 

On trouve les Bons de la Défense Natio-
nale partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Banque de France, Ban-
ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires, 
etc, etc. 

SISTERON- JOURNAL 
est en vente _ 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard ; et au bureau du journal, 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 
Mirabeau, 

à Marseille chez Mme Monter, kios-

que 12, des allées de Meilhan. 

ACTUALITÉ. 

HERNIE 

UMÊIÈ OU JU»r at HORS OOUSOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion ne toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de . 

. Ulddl I rU, 63, Boulot. Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo gues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfait0 des hernies I s plus dtffi 
ciles, les réduit et les fait dis raitre. 

En voici d'ailleurs d s pr ives : 

Parmi des miniers que'ques personnes gué 

ries m us autorisai à publier leur adr sse. 

M. GUIDETTI. rue Puy de Lôme Mais n 

Bernardin La Cii'ta (B du R ) hernie gué-

rie. 

M GA.RNIER J. A quarti r de la Banne, à 

Aurio! (B-du R.) H rnie volumiueuse gué-

rie" 

M. NAVARRE J. ch z Mme Sa.uran I C 

per^n à M ira mas (3 - 'u R ) hei ni" guéri. . 

M. Armand Fé'ix quartier Rbunamp Or nge. 

(Vaucline) hern:e rloub P guérie. 

M. Grailles H;llide à Ta:>ne : on par Ha t au 

(VAR) hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades une preu 
ve immédiate de -e résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de htrnies efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes 1 il 
il fera gratuitement l'essai de s s ppa.reijs 

Allez donc tous de 8 heu re> à 4 h.ur ^. 

à DIGNE. 21 de midi à 5 h. et le 22 janvier 

de 8 à 2 heures, Hôtel Bcyer Mi .r. . 

à SISTERON, 23 janvier de 8 h. à 3 h. 

Hôtel des Acacias. 

nGUVEi.Lt CEINTURE' VENTRIERE 

Grrssesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

Brochure KHANCO sur demande 

CABINET DENTAIRE 
45, Bd Gassendi, DION*: 

F. VAL0PIN 
DENTISTE 

i des Lycées, des Chemins de Fer du Sud 

! Inspecteur Dentiste de l'école Normale 
Consulte tous l°s samedis et 1ou<*s 

de foire à Sisteron, maison Feirand 

et le 

DR VEILL 
Maladie de la gorge, du nez, 

des oreille 1* e* H<-s rtents 

Piano d'occasion à vendre. S'adresser au 

bureau du journal. 

AlX GALERIES SISTERONNA ISES 
NOUVEAUX MAGASINS : RUE DE PROVENCE 

Raoul COLOMB Propriétaire 

Ceux qui ont reçu les Catalogues des grands magasins de Paris ont p u 
constater qu'a part quelques premiers prix qui sont laits pour tirer l'œil et 
qu'on appelle articles d'amorçage la marchandise de belle qualité est vendue a 
de très hauts prix. 

M. Colomb des Galeries Sistfronnaises ne veut empêcher personne d'acheter ou 
bon lu' semble mais il prie simplement sa cl'entf le de veDir se renseigner avant 
de rien commander au dehors et voir par la même occasion l'assortiment des 
marchandise qu'il met en vente de qua'ité irréprochable et aux prix les pius 
avantageux. (A qualité égale nos articles sont vendus 10 à 15 o\o meilleur 
marché que les grands magasins ). 

Choix incomparable de M.toîeaux pour ï>ames 
Lainages et Soieries pour Robes et Sianteanx 

COMPLETS confectionnés et PARDESSUS Mode 

-:- COMPLETS SUR MESURE -:-
FOUR 9g VRE*» _ ««IJVIKRTURES - EDStr.nO*'!* 

Le tout à des prix défiant toute concurrence 

Edouard RAVOUX 

GRANDTLACE - 8 j HT Eli ON 

MAISON DE CONFIANCE 
Fondée en 1830 

Vendant le meilleur Marché 

à qualité égale 

FAIBLES. SURMENÉS 
et tous ceux qui souffrent d 'Anémie, Vertiges, ï 
Palpitations, Troubles nerveux, Artério- ' 
Sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 
Cachexies ou tlo toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie ou' par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
1 qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinopliospliatcs, à 
* Hémoglobine et Extraite végétaux reconstitue lus * 

.., cellules nerveuses, augmente les globules 
. \ rouges du sang, tonifie la moelle épinière, i 
A et les organes essentiels. C'est ie à 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Glloz 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux dispa missent. 

Le PHOSPHANOL oxisle en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 

Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacons 

ou 4 boîtes : franco 32 francs. f 
PHOSPHANOL, 6

t
 Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

LAVEZ, LAVEZ, LAVEZ 
vos rosses nasales, matin et soir, avec le doigt 
mouillé et enduit de savon. Brossez au savon votre 
langue et vos dents. Sucez au moins, chaque jour, 
cinq Pastilles I>upeyroux et vous Eviterez toutes 

JGS infections dont le nez et la bouche sont les Dortes 
d'entrée, depuis le banal rhume de cerveau, le vulgaire 

mal de gorge juBqu'ù la pneumonie, le croup, la 
méningite cérébro-spinale, la grippe, la tuberculose. 
Les PASTJLLi'S DUPBYROVX sont non 
seulement préventives mais curatives de la Toux, 
des Maux de Gorge, Laryngites, Enrouements, 
comme l'ont démontré les attestations suivantes: 

M. Maurice PLAN SON, 225, Cité Keller, à /luefincourf (Doi/bs) 
(Depuis 9 mois, opuression continuelle augmentant il cei taines 
heures et aux imatiKements de temps, guérie en deux mois. 

AUesl.du28marsl9il). M. Elw T0URNIAI RE,à Turnars 'B-Alpes) 

(Kliuine el Laryngite datant de quelques semaines, guéri en 
trois semaines. Allest. du 20 mars 1921). M" V" PAR/SET, 

26. Rua rte (a Republique., à Dtrn-y (.Vosges) (Toux qninteuse avec 
expectorations difficiles et douleurs thoraciques datant de 
quelques semaines, guérie en un mois environ. Attcst. du 
13 lévrier 1920). /H™ Agnès BONVARLLT, 26, Boiihvsrri Gambetta, 
à Roubaix (/V rw) (Oppressions, picotements de la gorge depuis 

4 mois, guéris en 2 mois. Att. du 9 lévrier 1921). M"Anue BREZOU, 

Rue Denfert-Rocbereau, i Dr.etze. (Nièvre) (Laryngite très pro-
noncée, picotements de la gorge, digestions dilflciles, depuis 
7 mois, guéris en 6 mois Atlesl du 9 l'év. 1921). /U. lo!;/s M0RY, 

24, Ru' Normande, a Vnnves (Seine) (Eloufftmients, raies, toux, 
( l âchait et toussait beaucoup, depuis 6 ans. guéri en 6 mois. 

Allest. du 14 mars 1921). M. Félix BOURGUIT, a f omelenne.t 

l'raennes) (Grippe avec douleurs dans la léieet les reins, guérie 

en 2 mois environ. Att. du 18 mars 1921). M. Paui-Aifr-a f V0INE, 

au Hummet-o'Artbenay, par le Dés./I (Mancbe) (Rhumes et 
grippes répétés, arrêtes en 3 ou 4 jours.Altest.du31 mai 1921). 

Les PASTILLES DXTPEYROVX garanties 

sans narcotiques, sans colorants toxiques, sans 
gélatine infectieuse, sont expédiées franco a domi-
cile contre3 tr. en mandat-carte par le D' DUPEYROUX, 

5,Square de Messine (Paris), qui en voie gratis et franco 

sur demande son Etude sur les Infections par les 
\ oies tiespiratoiros et son Questionnaire pour 
Consultations gratuites par Correspondance. 

Consultations tous les jours non fériés, 5, Square de 
Messine (Paris), de 10 & 11 heures et de 14 a 16 heures. 

soit traversé t 
par celle Idée 

SEULE ! 

0UUERA 
de Constant LAZARE 

GUÉRIRA 

INFAILLIBLEMENT 
de» Vers, Coliques, Convulsions, 

Constipation, etc. etc. ^. 

Dâpét -I 
Eo Vante dan* toutes les Pharmacies 

Laboratoires des Produits eonstam LAZARE 
G DOU , Ph,rm,o,n 

Place S'-Honoré - AIX-EN-PROVENCE 
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pour Homsies, Dames, Fillettes el enfants 

Exposition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 

— Gros et Détail — 

Ancienne Maison F. Santiiii 
Fondée en 1878 

A. IMGCEiNTI 
neveu et successeur 

Médaille de Vermeil 9
?
 Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Or 

te Wmi 
l'en Ci 

tW§i 
W^ï" J vil? 

Mé faille de Vermeil 

Spécialité de Chapeaux Hélusines et Peluches 

Transformation et Teinture ponr Dames , seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVREPIE 
BIJOUX DBS ALPES 

LOUIS BELiLiE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE IARIAGE 

Bijoux m articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en éerins 

Articles pour fumeurs » Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de use 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

ÉiâiÂfi@ii - iiâffii 

Malades Kelraciairês 
aux luedicauo J.S CtadrïMjUciâ naiD ^tu ^lios, ia 

Mi ^iinuLAo^ JJ u x i. x JAU U A. pourvoira 

votre sang ucs eieuieuw» unueiaui mais-

peuaamos a la saute «r, vous guoru«» proxia-

memeut a i'ex.ezapie des poraouueb BUI-

vautoti : Aloie t, t na muguet , a V\ icue-ttu- liuis, 

par t>amt;r ^faa-ue-UtUA.a; ^ùputsotiL^ut et taiolesse 

extrôuie* pruveuaut d'une epatiie u*gue suivie u'ap-

peudicile, de perles biauches, d'une menstruation 

ineyuuere el liop auunuaute ; douleurs lauctuautts 

entre les epauiea, s-.oulJ.euieui au uiuiuaru eliurt, 

yaruant le Ut des juui.iees entières ; améliorée au 

boUl d 'un mois, uuaol-guerie eu J uioisj; Ai. ne iiuycr-

nte L> tueur micr, au iiwuiay, commune d'Asi^ue \de-el-

Vilainey (.L/unv.Ueoiieuce dy yiippe eL uappeuuicue 

compliquée de bruluies el de dumeuis nommes uaua 

l'estomac el le coie gauciie uc l'auuouieu , dépérisse-

ment e-vLicuie ; auieiiuieo au buui d uu uiois, guérie 

en lb mois) ; Aime uuuruc, ruuie de tour vn.e, a ot 

Aubin - jouxte - budiieug (.ô^uio-iuleneuioj
 v

 t'élit 

garçun doutai depuis sa iia;ssance, toujours paie eC 

latigue, relaud eu ô uijis; i Al Lcuntae ïivt Ttt t à 

l 'aruae lUnareulej ^tUiaiuiisseiueiit et inappétence 

causes par uu travail de IX u 14 u pai' juur dans pièce 

cluse el cuaullee vers 4àa ; améliore des tes premiers 

jours, reiabii eu 1 mois, a pu continuer Sou uavaily; 

M. ternand Becart, yy, rue rue Desaudiuuiua, u Ue-

Iiaiu ^îNuru; ^Aileeliou nerveuse ay-.nL de^eneie ca 

ueuiasttieuie a.gue avec muiaiaea, en se s nerveuses, 

Spcl'uiau«ri liée, uyspepsie, m appétence uu u^uiume, 

syuoopos , ameute ver a le oc jv-ui, guéri eu o u*oi&/ ; 

Aime tlcuricllC-JiuucLCtJtc liuriullc, ùttb AïH/l, Ci Lu % 

il 7b a ui ud/ i
i
r'at>-ue-uaiaLS

i
; ^duuvaieaCeuce de 

bronchite curoLiquo avec Vuiuisaeiueuls de suii^, 

crauipes d^sLuuiac ; S'VSL trouvée mieux le 4e jour, 

guene eu 4 uiulbj , Aime Jtannv J*wtt a rioucayrac 

par Lacabarede ;laiu) (ueuuis n un», uornuies uuu-

leurs de lete et u 'ealouiacj u^puis o aus cases plus 

tories reuuaut la Vie tuicnaDie. auieiioi ee au IJOUL d'uu 

mois, gueito ou o luois) ; JW . i/teron, ^o, -Uouievard 

bollenuo, a iieuueb i^lue-ei.- v 'îaiiic; ^aou Uib JtLeUil, 

aue de / «us, exueuicuicuL auiai^ri eL adaïuii a la auile 

U'ullo UiuueniLe, ..mcm-l'u au uuuL uc 1U jouis, reiaUU 

eu 2 uiuis> ; Miie UenevieVv Uuuatiïu/i, roule de 

beauvais a AULeuil ^Olae; ^depuis' ù auS, UvUleul'S 

duus les épaules el la leu, eLuuruisseuieu<.&
(
 ires 

giauuu laibicsse, aueuiie, luees notiez, uiauu.ue de 

suuiiueii> telablie eu 'l uioisj ; Al. Aiv^unare Huity. ics 

Uunes Alesia (Co.e-d'Or) ' (Uonvalewenr* 

broiicuo-pueuuioute cousocutivu à uue 

gnoie severe, tiea aiimuu, auninur*) str»^-

iiUen eu 6 aeuialuesj ; Al. Ojut^
 Lo

 NW,| 

Viue L.Oo.ue-a-U
t
ao; (UOuieui t, u

ttua lc
/

m-
 I 

teie, i^. tdorux, i eatou'ae, ue mau^^tm iti '
m" rca' ■* I 

peruaiL ses lui Ces Uepuia pmaicui a ^
Uuis s

**
tiUtl

 | 

mois, ^ixavi eu 0 uioisj ; dluie iilurttt COMUS 
rue oauouua a 14a

H
uei ea-Ue^i^ul rc ^Unui^.,..

 r
, 1 ■ ■ 

l^uteura nei veu. es uaus IOUL i
e
 curpa, »

1C1
. ^1 

UUL au cote UlolL uu uaa-VeliLrc, uepiL«.uïu
U

JîL fllJ 
el luLelieclueile, idées nouca, uppivssluMa aou ^1 
«ciou.*, appuis o au& cl d(,un, reuuiic tu 1 muisi"^'

1
'' 

i/e/yrL'-iieruuut, ib, rue oavei a Umu, tr^e^.
,li^l, 

(ses euiaula el elte-uieuie avaieut, atpuu 

cuips couvert ae peais uuutuus ueveiuu puruSi 1' 

accouipaynos uo Ucuieu^euisuas empeuiauiï 
soiiiuieii ciayaul auieue uepeiiaaemeui «aueuiu i I 
« iieau » renocdua eu une seuiame tt tut KUerien 

Uioiaj. V 

uuaque cuillerée de flLiaérolaae recenjutn 
lor

ë
aui»iue et ciee uu eau^ uu , uuuuv m^tJr., 

la vie. i^a iiuuerwiaat) repar* les Lemnw wZ-
Veau, ûe la Aïoeue

 y
pmiere, .uu ûauy, u

e
 laf J 

Aiuscies, uea ii.iiert.a, Ues Velues, uu CUÎUT , uea"?ï 
des Uiauues yasinuues CL iuit^Uu«uja

1
.

:
au Panent ■ 

du.ru.e. bue esL uiui^uee uaus lea Autmaiea ae iW 

uiae, de i iuLeslui, Uu ixeur et ûos, .Vaisseaux utl 
Peau el du «^uir ciieveiu, i'ullaïUuasemeui yvj^à, 
cl lULLiiecLuei, les Aucunes, le» ^-yuvmcauwwfc 

iNeuiaaLlien^, le IvaCuiLiaUie, les Oevi»uuu
a
 Verl^ri. 

IBS, le UiaUCLe, la l'UoapUalUitu, lua KllUmuLUiuJ 

les iNuviai
fa

ies, les l'iscuiea supputâmes. JD^J, 

Ulits u iwitualioa uiuicuc, rcuiuiea v rcuu 
UUao peuiwic, icyeuei^i VuUe itany ftlUtfl el 

lUipiopie a ia bautt pal m JUlitJ^wbaot iem-
lucti eiiceinttob, l^ioiur^ea L^'cUci-ou y

m m 

\euii' aux ueaeiUb de VuUe enlaul eli pIlukp&iLe m 
Cdaux ou auLies uuueiaux j Uuuuw-eu a voue tHH 

poui a»uei a sa ueutuiou et a .sa,ciuiss«uee^uj|UBf 

i Uittou i/U^JC^lOuX esL le UiOUlS Uiifer Uc» lUi,H-

lltt^eta, col la uouiciiie
f
 aulliSauLe puiu uuc cujeuïw 

ou uvux uioi» auivaui i a^e, esL.euvujee, Uauc^j^ 

Uuaueuc couvre 1 1 U'. eu Uiauual-cui u,, pai' ie U' 

i/w^iuUÀ, 0, oquaic ue Uq^ue, faiis.. 11 iui^i. 

flatta et iianee, SU! U^UiaUUe. soU iiul'fxil 4itU 

jji uutj sur IU MxiiioroiU &t) et uu mieaiiniuadc^u: 

uoivouxii Aiiuiio (JIUMOIILÙ p<a.t;mip^,
u
. 

uauee. oouauilauuua Luua ica juuis uuu luiiua, ac j n 

a AI u et de 1 1 U. U i l îieUles . ̂  ^quau u« JUCIMM 

l'ai is. 

PRIMEURS ET EPICERIE 

Babaz Joseph 
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3
 EUE DROITE, 

Informe 8a clientèle qu'il tient les marchandises ci dessous : 

SISTEBON 

Hn'le d'olive pure, Huile de table, 

Hu'le comestible, 

Gr?i8«e8 alimentaire et végétale, 

Petit salé, 

Saucisson à la médaille, extra, 

Pâtés de feie gras, 

Diverses pâtes alimentaires, 

Olives noires, 

Conserves assorties : thon, sar-

dines, saumons, 

Légumes secs : haricots, pois»-

pois décortiqués, lentilles, 

Riz tl ur, Riz Caroline, 

Fromages : giuyère, l'Alpin, Ho 

lande du pays, divers fromages 

Confiture ds tous fruits, 

Desserts : noix, dattes, figues 

oranges, mandarines, bananes 

Biecuterie assortie, 

Bonbonnerie assortie. 

Cycles - Automobiles- Camions - Tracteurs - Moteurs Industriel? 
* ; ,t Suif». !th Afr^Ufil Vf , U i 

HL1LËS ASSORTIMENT COMPLET D'ACCESSOIRES - NOCVEAl]TE[ 

BUÈS prèpes, Place de l'Eglise - Téléphone 18. 

•- == SISTERON 

SOUDURE AUTOGÈNE Atelier de Mécanique Réparations en tous geff 
,trr 

AGENCE 
Bicyclettes SVELTÉ et PEUGEOT 

Motocyclettes BLERIOT et PEUGEOT 
Régionale des Voitureties E H P 

En magasin , , TpRHlLHpïV vék) 

Stocks permanents de j DtUALOP rabto 

PNEUS et Chambres j G0pM!Ç.4
1
 au^>

iL 

BANDAGES PLEINS POUR POIDS LOURDS 
n.- ! | t.' 

TOUTES AUTRES MARQUES SUR DEMANDE' 

Le gérant, Vu poar la lé$alisation_de la signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


